La bactérie Escherichia coli O104H4 Stx2
C’est une entérobactérie. Parmi les entérobactéries, citons Escherichia coli (ou colibacille, à l’origine des cystites), Shigella (S. dysenteriae à l’origine de dysenteries),  Proteus mirabilis, Klebsiella sp, Yersinia (Y. pestis, agent de la peste). Les entérobactéries sont présentes dans le tube digestif des hommes et des animaux à sang chaud (environ 100 millions d’E. coli par gramme de fèces), elles sont dites « commensales ». Elles se présentent sous forme de petits bâtonnets (longueur ~ 1,5 µm, diamètre ~ 0,7 µm) avec de nombreux poils et quelques flagelles.
Les E. coli sont caractérisées i) par leurs antigènes de paroi : les antigènes O, ii) par les protéines de flagelle : les antigènes H et  iii) par des antigènes d'enveloppe : les antigènes K.
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L’antigène O104 est reconnu par des anticorps : cela correspond à une sorte d’étiquette que les scientifiques utilisent pour identifier la souche bactérienne. L’antigène O104 est bien connu, sa structure a été déterminée en 1992 ; les gènes qui codent les protéines permettant sa synthèse ont été séquencés, en 2001. Cet O104 est souvent associé à la forme EHEC entéro-hémorragique de la bactérie. L’antigène H4, qui correspond à une protéine du flagelle, n’est pas toxique mais il permet, en association avec la caractérisation de l’antigène O d’identifier la souche (séro-diagnostic des infections à entérobactéries). 
Les fimbriae ou poils sont utilisés par la bactérie pour adhérer aux tissus de l’hôte. 

Au cours des dernières décennies, il y a eu plusieurs épidémies dues à une souche voisinede la O104H4 : la bactérie Escherichia coli O157 H7 qui est également une  bactérie entéro-hémorragique (EHEC) ; la structure du O104 n’est malheureusement pas reconnue par les antisérums ou les anticorps spécifiques de la O157.
En outre, la bactérie responsable de l’épidémie en Allemagne du nord  possède le gène d’une toxine de Shigella qui produit un syndrome hémolytique-urémique (SHU). La bactérie fait, de ce fait, partie de la catégorie des STEC (Shiga Toxine Escherichia coli). Il est très fréquent que les bactéries transfèrent des gènes de façon horizontale, c'est-à-dire d’une bactérie d’une espèce donnée à une bactérie d’une autre espèce. Cela est connu depuis fort longtemps … depuis la découverte des plasmides et des bactériophages (virus des bactéries) et de leurs mécanismes d’action. La toxine Stx2 ou shigatoxine 2 n’est présente que dans certaines souches d’entérobactéries : le gène correspondant a été capturé par la souche bactérienne et reste présent dans les bactéries filles. Cette toxine rend la bactérie pathogène et éventuellement induit le SHU syndrome hémolytique-urémique. Elle est responsable des formes graves de l’infection et peut conduire à la mort.

Il est intéressant de noter que le génome de la souche pathologique allemande a été séquencé (lu) en 3 jours par les scientifiques du BGI : l’institut de génomique de Pékin, en collaboration avec les scientifiques de l’Université Médicale d’Hambourg-Eppendorf. La bactérie E Coli « de base », non pathogène a un chromosome qui contient 4 600 000 de paires de base (ou lettres), ce qui correspond à un « roman » d’environ 1500 pages, divisé en 4200 paragraphe : chaque paragraphe correspond à une protéine particulière. Un E. coli pathogène qui provoque la cystite a 5,2 millions de paires de bases. La souche isolée en Allemagne a également 5,2 millions de paires de bases et son génome est assez proche d’une souche isolée en République centre africaine qui  la propriété de former des  agrégats : la souche EAEC 55989 qui est la cause de diarrhées sévères. Cette souche a donc acquis à la fois les caractéristiques d’une souche pathogénique du type E. coli: entéroaggrégative (EAEC) et entérohémorragique (EHEC).  La souche allemande a acquis, par transfert horizontal, non seulement des gènes pathogènes mais aussi des gènes de résistance à divers antibiotiques tels que divers dérivés du type sulfonamide, céphalosporine, pénicilline (ampicilline, pipéracilline, aminosides (streptomycine), macrolides. La bactérie est cependant sensible à une panoplie d’antibiotiques tels que : le chloramphénicol, certains aminosides (gentamicine, tobramicine …), des pénèmes (imipénème, méropénème), la fosfomycine, etc.
Données pratiques :

Origine du foyer d’infection de Escherichia coli O104H4 Stx2 : Après avoir incriminer les concombres, salades, tomates, etc. Sans preuve scientifique. Le coupable présumé serait des germes de  soja et :ou d’autres graines provenant d’une ferme au nord l'Allemagne, Gärtnerhof à Bienenbüttel, en Basse saxe à 73 km au sud est d’Hambourg. La ferme a été fermée.

Transmission des entérobactéries : essentiellement à partir des matières fécales et de tout ce qu’elles contaminent, par contact direct, par utilisation d’eau contaminée pour irriguer, etc.
Prévention des infections : règles élémentaires d’hygiène : il convient de se laver soigneusement les mains, de laver les légumes … Les entérobactéries sont tuées par la cuisson.
Risque pour les Orléanais : le foyer d’infection semble se situer près de Hambourg. Il n’y a aucune indication avérée que Escherichia coli O104H4 Stx2 ait pour origine un végétal donné. Il semble, donc, que cette souche bactérienne ne soit pas présente localement. Il convient simplement de respecter les conditions classiques d’hygiène alimentaire et d’hygiène personnelle. Les personnes se rendant dans la zone épidémique du nord de l’Allemagne doivent redoubler de précaution et être attentives aux conseils des autorités locales et aux signes liés à une éventuelle contamination : fièvre, signes d’infection gastro-intestinale, diarrhée avec présence de sang, sang dans les urines … 
Utilisation d’antibiotiques : les patients ne reçoivent pas d’antibiotiques : car ces antibiotiques produiraient une libération importante de la Stx2 (Shigatoxine) ce qui serait hautement préjudiciable au patient. 
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